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Gérance 
 
Les talents de l’Évangile 
représentent les grâces nécessaires 
au Salut, à la fois pour chacun mais 
aussi pour la communauté. Mesurer 
le don reçu de Dieu, à la fois pour soi 
mais aussi pour la communauté, 
c’est prendre conscience de tout le 
bien que nous en avons fait… ou pas! 

À douze ans, je reviens un jour à la 
maison avec une très mauvaise note. Ma mère est furieuse. Les questions, 
les remontrances, les cris… Tout ça n’a aucun effet sur moi ! Le soir, à une 
heure tardive, mon père revient du travail et apprend la nouvelle. Il entre 
dans ma chambre, où je suis en train de lire dans mon lit. Sans un mot, il 
s’assied sur le rebord du lit et ouvre la Bible. Il lit à haute voix, d’une seule 
traite, sans commentaire, la parabole des talents. Puis il referme la Bible, 
se lève et quitte la chambre. La claque que j’aurais dû prendre de la part 
de mes parents pour mon insolence et mes tentatives puériles de justifier 
ma paresse, c’est l’Évangile qui me l’a mise ! L’Esprit saint est souvent 
plus dans la brise légère que dans l’ouragan, mais il peut flanquer une 
gifle à l’occasion, et je m’en souviens encore aujourd’hui. 

C’est que la parabole des talents (Mt 25, 14-30) braque les projecteurs sur 
les dons reçus de Dieu et la responsabilité qui en découle. Elle oblige à un 
examen de conscience décapant pour l’amour-propre. Elle provoque 
normalement la contrition, et surtout invite à la conversion. Et c’est enfin 
une miséricorde de la part de Dieu, car le fait même que la liturgie nous 
invite à la méditer chaque année nous prépare dans les meilleures 
conditions pour la rencontre ultime avec le Maître. De quoi s’agit-il 
vraiment dans cette parabole ? 

Le don d’une fortune colossale 

Il y a d’abord le Christ, ce maître qui part en voyage en confiant 
l’intendance de ses biens à ses serviteurs, avec pour mission de les faire 

https://www.aelf.org/bible/mt/25


fructifier. Les exégètes estiment que même un seul talent avait à l’époque 
une valeur monétaire supérieure à vingt-cinq ans du salaire annuel 
moyen d’un ouvrier. Même le serviteur qui reçoit la plus faible somme 
reçoit donc une fortune colossale ! C’est ce qui permet de penser qu’il 
s’agit d’abord et avant tout de biens surnaturels : la grâce des 
sacrements, mais aussi toutes les grâces que Dieu nous communique à 
chaque instant. Cela ressort aussi du fait que le maître confie ses propres 
biens, et non pas des biens qui lui seraient extérieurs. C’est au fond de la 
participation à la vie divine qu’il s’agit, mais aussi de tous les dons 
naturels qui nous viennent également de Dieu. 

Nous voilà donc tous, comme ces trois serviteurs, à la tête d’une fortune 
colossale. Mais cette fortune est entièrement reçue de Dieu, et nous n’en 
avons que la gérance.  

Nous voilà donc tous, comme ces trois serviteurs, à la tête d’une fortune 
colossale. Mais cette fortune est entièrement reçue de Dieu, et nous n’en 
avons que la gérance. Au terme, il faudra rendre des comptes sur l’usage 
que nous avons fait des dons reçus. Du point de vue de Dieu, il ne s’agit 
pas d’obtenir une rentabilité pour son propre avantage : que pourrions-
nous lui apporter qu’il n’a pas déjà ? Quel bien pourrions-nous lui offrir 
qu’il ne possède déjà en plénitude ? Il doit y avoir un autre bénéficiaire à 
cette opération. En l’occurrence, il y a deux types de bénéficiaires : celui 
qui a reçu des dons et les a fait fructifier se voit offrir une récompense 
infinie — rien moins que la béatitude éternelle — ; la communauté qui 
profite des dons de chacun lorsqu’ils sont mis au service de tous. 

Une répartition inégale pour favoriser la charité 

Évidemment, le démon de la comparaison s’invite à la fête et murmure à 
notre esprit d’une voix doucereuse : pourquoi l’un reçoit-il cinq talents, 
l’autre deux talents, et le dernier un seul talent ? N’est-ce pas là une 
injustice criante ? À cela, il faut répondre que même celui qui n’a reçu 
qu’un seul talent a reçu tout ce qui était nécessaire à son salut. Ce que les 
autres ont reçu en plus est de l’ordre de la surabondance gratuite, et vise 
surtout à être mis en commun pour le bien de tous. C’est ainsi que Dieu 
expliquait à Catherine de Sienne qu’il avait voulu répartir les dons de 
manière inégale pour que nous ayons besoin les uns des autres, et pour 
favoriser ainsi le désir de la charité mutuelle. 

Peu importe donc le motif de la répartition inégale des dons que Dieu 
accorde aux hommes. Ce qui compte est l’usage que chacun en fait, pour 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Talent_(unit%C3%A9)
https://fr.aleteia.org/2018/04/29/cinq-choses-que-vous-ne-savez-peut-etre-pas-sur-saint-catherine-de-sienne/


son propre salut mais aussi pour l’édification de l’Église dans l’amour. La 
finalité de toute grâce reçue est donc toujours indissolublement 
personnelle et communautaire. À cet égard, la conversion commence 
d’abord par se réjouir des dons reçus par le voisin : dans la communion 
des saints, ils m’appartiennent et me sont destinés. Et pour ce qui est de 
mes propres dons, à moi de les faire fructifier ! 

Le démon de la fausse humilité 

Un autre démon s’invite alors dans mon esprit, plus subtil, qui est celui de 
la fausse humilité : est-ce bien chrétien que de vouloir déployer ses talents 
et ainsi briller aux yeux du monde ? Ne vaut-il pas mieux enterrer son 
talent pour éviter le piège de l’orgueil ? Raisonner ainsi revient à oublier 
d’abord que tous nos dons nous viennent d’un Autre. Saint Paul nous 
interroge et nous donne par là-même la clé de toute humilité : « Qu’as-tu 
que tu n’aies reçu ? Et si tu l’as reçu, pourquoi te glorifier comme si tu ne 
l’avais pas reçu ? » (1 Co 4, 7). Il est bon pour le chrétien d’avoir 
conscience de ses qualités, et de l’excellence possible de ses œuvres. Tout 
l’enjeu est de ne pas s’en attribuer le mérite exclusif : c’est Dieu qui m’a 
fait tel que je suis, qui a suscité mon œuvre bonne, l’a accompagnée et lui 
a fait porter du fruit. En réalité, nous chantons la gloire de Dieu en 
honorant en perfection les dons qu’il a déposés en nous : « C’est la gloire 
de mon Père que vous portiez beaucoup de fruit » (1 Co 4, 7). Le 
théologien dominicain M.-M. Labourdette l’écrivait ainsi : « Ce que 
l’humilité abaisse, ce n’est pas l’œuvre ou l’effort, c’est le moi. » Autrement 
dit, la véritable humilité chrétienne ne nie pas la dignité de l’homme et la 
valeur de ses efforts, mais elle oriente tout l’agir vers la gratitude, 
l’offrande et la consécration. 

Celui qui enterre son talent, soit en le niant soit en négligeant de 
travailler pour lui faire porter du fruit, c’est la physionomie particulière 
de son âme telle que Dieu la façonne par la grâce qu’il enterre ! C’est 
littéralement un suicide spirituel, de la part de celui qui agit ainsi, et un 
assassinat spirituel, à l’égard de l’Église et du monde qui ont besoin que 
ces dons soient déployés et partagés. Il faut aussi remarquer avec saint 
Thomas d’Aquin que le mauvais serviteur n’est pas jeté dans les ténèbres 
extérieures pour avoir fait le mal, mais pour avoir omis de faire le bien, 
pour n’avoir pas fait tout le bien qu’il pouvait faire. C’est que derrière les 
démons de la comparaison et de la fausse humilité se cache souvent le 
démon de la paresse… 

 

https://www.aelf.org/bible/1Co/4
https://www.aelf.org/bible/Jn/15


Dans la gratitude 

À l’inverse, celui qui accueille avec gratitude les dons reçus de Dieu, les 
fait fructifier par ses efforts et en fait profiter tous les hommes, celui-là 
reçoit une récompense éternelle. Cela est vrai quels que soient les dons 
reçus au départ, en qualité comme en quantité. Comme aux deux 
premiers serviteurs, celui qui a travaillé pour faire fructifier les dons 
reçus s’entendra dire par Jésus au jour du Jugement : « Serviteur bon et 
fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup. Entre 
dans la joie de ton Seigneur. » Après avoir reçu gratuitement la 
participation à la vie de Dieu dès son séjour sur la terre, le bon serviteur 
reçoit de partager la joie même de Dieu au Ciel. 

Veillons donc, et travaillons à déployer en perfection les dons reçus de 
Dieu. Soyons confiants dans la miséricorde divine qui nous est offerte 
gratuitement pour nous donner encore davantage. Soyons généreux dans 
notre réponse à l’appel divin. La parabole des talents nous met une 
claque ? Tant mieux, ça réveille ! 
                                             Frère Jean-Thomas de Beauregard, Alétéia 

R/ Heureux, bienheureux,  
Qui écoute la parole de Dieu !  
Heureux, bienheureux,                                                                                 
Qui la garde dans son cœur !  
 

1. Heureux ceux qui ont une âme de pauvre  

Car le royaume des cieux est à eux !  

Heureux les doux  

Car ils possèderont la terre !  

 

2. Heureux les affligés  
Car ils seront consolés  
Heureux les affamés et assoiffés de justice  
Car ils seront rassasiés !  

3. Heureux les miséricordieux  
Car ils obtiendront miséricorde.  
Heureux les cœurs purs  
Car ils verront Dieu !  



Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! (Sylvanès) 
         Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison  ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! 

 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux ! 
Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  
Nous te louons, nous te bénissons, Nous t'adorons,  
nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense 
gloire ! 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ ! 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ! 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ! 
Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut : Jésus-Christ avec le Saint Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  

 

Ps 127   R/ Heureux qui craint le Seigneur !  

Heureux qui craint le Seigneur 
et marche selon ses voies ! 
Tu te nourriras du travail de tes mains : 
Heureux es-tu ! À toi, le bonheur ! 

Ta femme sera dans ta maison 
comme une vigne généreuse, 
et tes fils, autour de la table, 
comme des plants d’olivier. R/ 

Voilà comment sera béni 
l’homme qui craint le Seigneur. 
De Sion, que le Seigneur te bénisse ! 
Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie. 
R/ 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia !  Matthieu 25, 14-30 



 PU : « Jésus Sauveur du monde, écoute et prends pitié ! » 

 
 

Saint ! Saint ! Saint, 
Le Seigneur, Dieu de l’univers ! 

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux. 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Hosanna au plus haut des cieux. 

 
 

Anamnèse :         Proclamons le mystère de la foi : 
    Gloire à toi qui étais mort 

Gloire à toi qui es vivant 
Notre Sauveur et notre Dieu :  viens Seigneur Jésus !  

 

 

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde,  
prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde,  
prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde, donne-
nous la paix ! 

 

Communion 

R/ : Demeurez en mon amour comme je demeure en vous,  
Ainsi tous reconnaîtront que vous êtes mes amis !  

1. Prenez et mangez, c’est mon corps livré pour vous.  
Prenez et buvez, c’est mon sang versé pour vous !  

2. Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive.  
Qui croira en moi, de son sein l’eau jaillira !  



3. La gloire de mon Père, c’est que vous portiez du fruit.  
Ayez foi en moi, demandez, vous recevrez !  

4. Dieu m’a envoyé, moi aussi je vous envoie.  
Recevez l’Esprit et proclamez le Salut !  

5. Soyez mes témoins, je vous ferai pécheurs d’hommes. 
 Je suis avec vous pour toujours, n’ayez pas peur !  

Envoi :         Éclate en cris de joie, ô fille de Sion 
Au son des tambourins, 
Chante et danse pour Dieu 
Allé, allé, alléluia ! 
Allé, allé, alléluia ! 
 
De nouveau, tu exultes ; joyeuse, tu ris 
Car Dieu s’est souvenu et il t’a consolée 
Allé, allé, alléluia ! 
Allé, allé, alléluia ! 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc, Fav. 
0450445209 ; quêtes du 18/11 et 19/11 « pour la paroisse ».  

 
 

Samedi 18 Novembre, 18h à Faverges : André Vincent ; Paul-
Louis Aquilina ; Noel Carrier ; André Chaffarod ; pour les vocations ; 
Gérard Piquand ; Michel, Jessica, Paul et Simone Blampey ; Annick 
Dupont et défunts de la famille ; Bernadette Avettand Fenoel, 
Jeannette Falcy et parents défunts ; Jeanine Petitjean. 
Dimanche 19 Novembre, 10h à Doussard :  Denis, Julien, Jean-
Paul Blampey ; Rolande Brassoud ; Jean Strappazzon et défunts de la 
famille ; Léa Olga Guillot ; Jacqueline Owezarzak, sa sœur Elisabeth 
et famille ; Jeanine de Conigliano ; défunts des familles Berre et 
Perès ; Georges et Olga Michel ; Bernard Giraudon ; Henri Bel. 

Mercredi 22 novembre, messe à 10h ; Faverges : P. Constant 
Gratel ; P. Amédée Anthonioz ; Pascale et Maurice Godin. 
 

Vendredi 24 novembre, messe à 10h + adoration à Faverges : 
Pierre Patuel ; Jean-Marie Duret (v) Virginie ; Françoise ; Audrey ; 
Clément. 

 



 

Jeudi 23 novembre : Journée du Pardon à Faverges 
« Laissez-vous réconcilier avec Dieu » 

- Messe de la réconciliation à 10h 
- Célébration pénitentielle à 15h avec absolutions individuelles 

 

 
Vendredi 24 novembre : 

Concert spirituel, 20h à l’église de Faverges 
« Cécile de Rome, qui es-tu ? » 

……………………………………………………………… 

"Prendre du temps pour nous parler, nous dire les uns aux autres 
comment nous sommes devenus chrétiens" Mgr Le Saux 
 

2 prochaines rencontres de 15h à 16h30 les : 
 

 30 novembre : pour Faverges, Seythenex et Viuz (Maison 

paroissiale Faverges) 

 7 décembre : pour Doussard, Montmin, Giez et Lathuile          

(Salle Lathuile, ancien presbytère.)  

Programme: 
 

- 1) temps de prière 
 

- 2) film : « Les Évangiles et le Nouveau Testament » 
 

- 3) Discussion/partage : (on peut se servir des questions suivantes 
pour lancer la discussion...) 
- Comment qualifier Jésus en 3 mots maximum ? 
- Quel est mon passage d'Évangile préféré ? 
- Qu'est-ce qui a déclenché ma foi en Jésus-Christ ? (raconter/faire 
mémoire/lieux/temps) 
- Est-ce que ma vie est une Bonne Nouvelle du salut ? 
 

- 4) pot de l'amitié 

…………………………………………… 


